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Un n u m é r o : 25 c e n t i m e s . 

Bureau du Journal, 20, rue Neuve, 
A ROUBAIX, 

Où l ' o n r e ç o i t l e s a n n o n c e s e t l e s r é c l a m e s . 

Les annonces et les réclames publiées dans le 

Journal de Roubaix paraissent le Dimanche dans 

le Journal d'Annonces qui contient ie B U L L E T I N 

C O M M E R C I A L de Roubaix et de Tourcoing . 

Tout ce qui intéresse le commerce à un point de vue général sera inséré gratuitement. 

ROUBAIX, 1(3 mai. 

Le Moniteur d 'hier mardi public le discours 

prononcé à Troyej par M i larochc, président du 

conseil d 'État , à l 'occasion de la dis t r ibut ion 

solennel le «les récompenses aux exposants du 

concours régional o u \ c r t dans celte t i l l e . 

Voici les pr incipaux passages de ce d iscours : 

« Messieurs , 
« Le déve loppement el l 'éclat donnés au con­

cours régionaux sont l 'un des témoignages les 
plus considérables de l ' intérêt que l 'Empereu r 
por te à l ' agr icu l ture . i 'un des cm ouragemen î s 
les plus ut i les que son gouverne tm i l pût accor­
der à toutes les product ions agricoles . 

i Pour satisfaire à nnc sollicitude si constante 
et si éclairée , ce n 'était pas assez de ces con­
cours agricoles où , comme en 1850 , sont r é u -
nies cl comparées les diverses na t ions . Ce n ' é ­
tait pas arses de ces concours généraux o r g a n i ­
sés a des époques péi-ludiques et dans lesquels 
son t rassemidés , cornu.c uuus allons bientôt le 
voir à Par i s , les pins beaux types de la p roduc ­
tion agriooie e n F rance . L 'Empereu r a voulu 
q u e , dans la France divisée en d o u e c i rcons-
cripl ions agr icoles , des concours régionaux por­
tassent , j u s q u e dans Ses plus petites local i té* , 
l ' ému la t i on , les e n c o u r a g e m e n t s , les ense igne ­
ments de la science et «te la p r a t i q u e . 

» Aussi la laveur croissante qu 'ob t i ennen t 
chaque année les concours l é g i o n a u x , I a u g -
menlal ion en nombre et en impor tance îles pro­
dui t s de tons g é n i e s qui y sont exposés , p r o u ­
vent assez l ' intérêt qu ' a t t achen t à 'Ct te ins t i tu -
tion tous cens qui p ra t iquent ou qui protègent 
l 'agricu l u i e 

» A vous, mess i eu r s , rh fs et soldats de celle 
a rmée pacifique qui a ses champs de batail le 
dans nos campagnes , dans nos villes indus* 
t r ie l les , à vous de mon t r e r à votre tour que 
dans ces lut tes si fécondes qui ne coûtent de 
l a rmes à personne et qui augmen ten t le b ien-ê t re 
de tous , vous ne le cédez en r ien à vos frères , 
soldats de nos a r m é e s , e l que beaucoup d en t r e 

vous, après avoir vai l lamment combat tu sous le 
drapeau de la F rance , savent aussi lu t ter et 
vaincre sous la bannière de son indus t r ie . 

i Et t e n'est pas par un vain artifice de lan­
gage que j e vous parle de lut tes et de victoires 
indust r ie l les . Vous le savez, de graves modifi­
cat ions viennent d 'ê t re in t rodu i tes dans not re 
système économique et commerc ia l . Les ba r -
l l è r e s d e s douanes ont été ouver tes ou abaissées 
et la concur rence va s 'engager avec l ' industr ie 
é t r angère , l'n présence de cel le si tuation n o u ­
velle, des c ra in tes se sont manifestées, que lques 
défaillances ont paru se produi re 

» Ne vous laissez al ler ni à la crainte ni au 
d é c o u r a g e m e n t . E n suppr iman t des prohibi t ions 
désormais inuti les e l su rannées , le g o u v e r n e ­
ment de l ' empereur ne cesse pas de veiller sur 
l ' industr ie nat ionale et de défendre ses in té rê t s . 

» Une grande et solennelle enquê te se l'ait en 
ce momen t ; toutes les s i tuat ions y seront é t u ­
diées , tous les in lérè s seront e n t e n d u s , e t , j ' e n 
puis donne r l 'assurance , ceux qui ne s ' aban­
donneront pas e u x - m ê m e s seront loyalement el 
équ i i ab lement protégés . L ' indus t r ie française 
n ' a - t - e l l c ; as aussi ses g lor ieuses annales ? 
Pour ra i t - e l l e oubl ie r les succès qu 'e l le a ob te ­
nue aux exposit ions universel les île 1851 et 
1855 ? 

* Que les t ravai l leurs sur tout se i a s su ren t ! 
C'est pour eux et non conlre eux que la réforme 
est en t repr i se , puisqu 'e l le a pour but avant tout 
l ' intérêt de ceux qui consomment , et que la 
concur rence amène le bon marché . Le travail 
conservera son développement cl sa légit ime 
r é m u n é r a t i o n . La product ion in té r ieure ne d i ­
minuera pas , pu isque des débouchés plus larges 
lui seront ouverts au dedans et au dehors . Ce 
n 'est pas sous le r ègne d 'un souverain si sym­
pathique à tous ceux qui travaillent , si p réoc­
cupé du sort de nos ouvr iers dans les c a m p a ­
gnes et dans ies villes, que seront à j a m a i s 
adoptées des m e s u r e s qui compromet t ra ien t 
d 'aussi précieux in térê ts . 

• Quelques hés i ta t ions , que lques embar ra s 
accompagnent inévi tablement les réformes les 
plus fécondes; mais ayez confiance dans le p r é ­
sent comme dans l 'avenir : avez su r tou t con ­

fiance en vous -mêmes . Que chacun se prépare 
avec courage à-une lutte dont les chances sont 
r endues cer ta ines par l 'amél iorat ion des moyens 
de t ranspor t , par la suppression des droits sur 
les mat iè res premières , par l 'abaissement du 
prix des ins t ruments de travail , et pins encore , 
par l ' intell igence et l 'habileté de nos indust r ie ls 
et de nos ouvr ie r s . 

i L 'agr icul ture , qui n ' a r ien à c ra indre quan t 
à elle de la concur rence é t r angè re , profilera 
la rgement de ce mouvement industr ie l , et la 
F r a n c e , plus libre dans ses a l lures , verra g r a n ­
dir el se développer au dehors son activité et 
son influence commercia le , tandis que , par 
l'éclat de nos t r iomphes en I tal ie , par I au tor i té 
d 'une paix g l o r i e u s e , par la réunion d e nos 
frères de Savoie à la vieille t'a cille française , 
grandissent et se développent chaque jour son 
influence pol i t iques . » 

La Presse publie en tète de ses colonnes l 'a­
ver t issement dont voici le lexte : 

« Le minis t re secié la i re d'Etal au dépar tement 
de l ' in té r ieur , 

i Vu l 'article 32 du décret organique sur I J 
! presse du 1" février 1 8 5 2 ; 

» Vu le p remier aver t issement donné au 
I j ou rna l la Presse à la date du 11 février 1800; 

Vu l 'article publié par cette feui l le , dans 
! son n u m é r o du 13 couran t , sous la s ignature de 
! M. Félix Seiar ; 

» Considérant qu 'en présentant la France 
comme complice de la coalition é t rangère qui a 

j renversé le p remier , empi re , cet art icle a, dans 
un bu t facile à comprend re , calomnié le pays et 
blessé le sent iment nat ional , 

• Arrête : 
» Art. 1 e r . Un deuxième aver t i ssement est 

donné su jou rna l ia Presse, dans la personne de 
M. Mathias, r édac teur responsable , et de M. F é ­
lix Solar . s ignataire de l 'article sus-v isé . 

» Art. 2 . Le préfet de police est chargé ce 
l 'exécution du présent a r rê té . 

» Par i s , le 15 mai 1800. 
» Signé : niLLMÎT. • 

Le Siècle a reçu du minis t re de l ' in tér ieur ia 
note su ivante : 

« A propos d 'une brochure qui devait paraî t re 
sous le l i tre les Frontières du Rhin , p lus ieurs 
journaux ont annoncé que cette publication 
avait été suspendue par ordre du gouvernement ; 
cette assert ion est complè tement inexacte. 

» La loi du 21 octobre 181 i , en assujett issant 
I impr imeur aux formalités de la déclarat ion et 
du dépô t , le laisse en t iè rement libre de publier 
des b rochures sans a u c u n e autor isal iou a d m i ­
nistrat ive. 

» Dans le cas ac tuel , le gouvernement n 'a pas 
songé un seul instant à in terd i re la publication 
dont il s 'agil ; s e u l e m e n t , comme dans ces de r ­
niers t emps , ia créduli té publ ique a été plus 
d 'une fois dupe de r u m e u r s intéressées à t rom­
per l 'opinion en France et en Europe sur le ca­
rac tère et l 'origine d 'œuvres tout individuel les , 
l 'administrat ion ne pouvait res ter inaclive. Elle 
a fait savoir officieusement à l ' auteur et à l ' édi ­
teur que celle brochure lui semblait susceptible 
de créer des préoccupat ions et des inquié tudes . 

» (ie n 'es t point un o rd re qu 'e l le a donné , 
mais un simple conseil qu i , sans res t re indre les 
droits de p e r s o n n e , était pour elle l 'accornplis-
semenl loyal d 'un devoir. 

9 ï! est doue regret table que des j ou rnaux 
aient cru pouvo i r , dans cette circonstance, d é ­
na tu re r la situation respective faite par la légis­
lation actuel le au gouvernement et aux écrivains. 
II suffira que celte si tuation soit bien connue 
pour r é d u i r e désormais lous les faux brui ts à 
leur j u s t e valeur . • . Communiqué). 

Nous lisons dans le Constitutionnel : 
• Nous avons annoncé que le conseil s u p é ­

r i eu r du commerce s'est réuni lundi d e r n i e r , 
sous la présidence de S. Exe. M. l l o u h e r , pour 
procéder à l 'enquête relative au traité de com­
merce avec l 'Angleterre. 

» Il n 'a point été entendu de déposit ions dans 
celte première séance, pu remen t prépara to i re . 
Mais j eud i et vendredi , le conseil s'est assemblé 
de n o u v e a u , également sous la présidence de 
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F ŒILLETON DU JOURNAL DE ROUBAIX 

DU 16 MAI 1800. 

MONSEIGNEUR WPANLOUP 

Nous e m p r u n t o n s à M. Vapereau , au teur du 

Dictionnaire biographique dr§ Ctmlemporui*»a, 

q u e l q u e s passages de la b iographie de Mgr P u -

p a n l o u p . 

Nous pensons qu 'on lira avec iutcrêi l< 

tai ls q u i se r appo r t en t à la vie de 

p ré la t . 

i l lustre 

Fé l ix -An to ine -Ph i l i be i i Dupauloup est né le 
3 j anv i e r 1802 , à Saint-Fél ix , en Savoie (d io ­
cèse de Chambérv , alors a r rond issement du 
Mont-Blanc) . Il obtint ses let tres de na tu ra l i sa ­
t ion en 1833. Il fit ses é tudes théologiques dans 
la maison de la r u e du Regard , à Saint-Nicolas 
du Chardonne t e l à Sa iu t -Su lp ice . Ordonné 
p r ê t r e en 1825 , il fui choisi comme confesseur 
d u duc de Bordeaux. Nommé vicaire de l 'As­
sompt ion , il ne t a rda pas à qu i t t e r celle pos i ­
t ion p o u r deveni r préfel i\c^ é ludes , puis di rec­
t eur d u sémina i re de St-Nicolas . 

Chargé en 1 8 3 1 d 'ouvr i r les conférences de 
N o t r e - D a m e , il le lit avec un éclat qui lui valut , 
en 4844 , u n e chai re d 'é loquence sacrée a la 

Sorbonne ; mais son cours fut fermé à la suite 
d 'une leçon très t umu l tueuse su r Volta i re . 

Appelé en 1849 à l 'évèché d 'Orléans , il n 'en 
cont inua pas moins à p rendre pari dans VAtni 
de la Ileliyiou, dont il élait r édac teur avant son 
épiscopat , à la polémique quot id ienne touchant 
cer ta ines quest ions re l igieuses , et no tamment 
la quest ion de la l iberté d ' ense ignement . 

En 1854 i', fut élu académicien en r emplace ­
ment de TisfOt. 

Quant au rôle qu' i l a j oué dans ces de rn ie r s 
temps à l 'occasion des événements de Rome et 
d ' I t a l i e , nous n 'avons pas be oin de le r appe le r 
ici : le Retentissement qu 'on t eu ses efforts en 
faveur du pouvoir temporel de la papauté nous 
dispense de nous é tendre sur ce sujet . 

Nous complétons cette cour te notice b iogra­
phique par que lques détails in t imes emprun tés 
à l ' in téressante b r e - h u r e de M. Léon Sa in t -
Albe : Mgr Dapanloap, éréaue iPOriéan*. 

« Est-on cur ieux de voir ' n o m m e , de péné t re r 
dans son in tér ieur et de connaî t re les détails de 
sa vie int ime ? 

» Fidèle à une vieille hab i tude , Mgr Dupan-
loup, que l'école de Salermc citerait comnu un 
e x e m p l e , se l è v e , en toute saison, en t re qua t r e 
et cinq heures . 

» — Chez n o u s , disait nu j o u r son valet de 
c h a m b r e , les sonnet tes marchen t à cinq heures 
du matin , comme dans les au t res maisons à 
midi . 

> Ses p r i é : e s , sa m e s s e , sa méditat ion lui 
p rennen t environ une heure ; on lui sert ensui te 
t r ès - s implement une soupe ou du chocolat dans 
son cabinet m ê m e ; puis il s ' installe à son b u ­
reau et travaille là sans in ter rupt ion j u s q u ' à 
midi , c ' e s t - à -d i re durant environ six h e u r e s . 

* II dé jeune alors en commun avec les prêt res 
plus par t icu l iè rement a t tachés à sa personne . 
T rès - sobre et de g ù ! facile, il ne perd pas à 
table un temps qu'il emploie si uti lement a i l leurs ; 
et le reste de la journée est consacré à l ' admi­
nistration du diocèse , à la cor respondance , aux 
audiences , aux visites, à tous ies - f ins el à toutes 
les charges de l 'épiscopat. 

» A sept heu re s , ou dîne. Le prélat converse 
ensui te ou reçoit que lques personnes en se p ro ­
menant dans une des vastes salles de son palais 
ou dans les allées du jardin , pendant l 'été. 

» A neuf h e u r e s , il e.*t invariablement ren t ré 
dans son appar tement ; les j o u r s mêmes où il 
ouvre son alon , i! se re t i re saus bruit aux :u)-
[.roches de celle heu re accoutumée ; et à P a r i s , 
dans ies réun ions du monde ou i! est si r e c h e r ­
ché et si e n t o u r é , i! se conforme impitoyable­
ment à la règle qu'i l s'est imposée . 

» Je viens de par ier de suit appartement. Le 
mot est bien ambit ieux pour la chose. Cet a p ­
par tement se compose un iquemen t , en dehors 
de son cabinet , d 'une petite chambre d 'une s im­
plicité monacale , qui s 'ouvre au r ez -de -chaussée 
sur b; ja rd in du palais, à l 'extrémité d 'un pavil­
lon. — Une commode de noyer suppor tan t les 
objets indispensables à la to i le t te , deux clauses 
de bois b l a n c , un petit lit de 1er semblable à 
ceux des dortoirs du s é m i n a i r e , un p o r t e - m a n ­
teau où sont appendues que lques soutanes , a u ­
cun meuble élégant , pas de g l aco . pas du l u x e , 
un crucifix en plàl ie au -des sus d'un prie-Dieu , 
voiià t o u t : c'est là l ' in tér ieur du Bossue! de la 
France contempora ine ! 

« Son cab ine t , où sont admis un cer ta in 
nombre de v is i teurs , est plus o rné , il est vaste 
et s 'ouvre également sur les j a rd in s . On y re­
marque trois bureaux : celui du prélat , placé 

près des fenêtres, et ceux de ses secré ta i res . La 
bibl iothèque occupe lout un des côtés de la 
pièce. Cinq ou six toiles , no tamment une belle 
copie d 'un Carlo Dolei , offerte par un p ropr i é ­
taire Orléanais et spécialement re touchée par la 
main amie de M. I n g r e s , parent les deux m u ­
rail les. Quelques bronzes, quelques ivoires, d u s , 
comme les tab leaux , a l ' inspiration re l ig ieuse , 
et q u i , comme e u x , sont au tan t de souven i r s , 
garnissent la cheminée el ie bure IU du prélat . 

• Pendant l ' h i v - r , Mgr Dupanloup travaille 
généralement sans feu , et 1res-souvent les fe­
nêtres ouver tes . 

Fendant Télé, on peut f réquemment le voir 
se p romener seul , à grands p a s , sous les o m ­
brages du parc de la Chapelle ou sous la cha r ­
mille re t i rée du j a rd in de son palais , qu ' i l 
arpente, suivant une pi t toresque expression p o ­
pula i re , du ran t des heures en t iè res . 

* Il travaille ainsi en marchant , prenant çà el 
là que lques notes rapides avec, un crayon so i ­
gneusement taillé par les i\cax b o u t s ; il a r rê te 
ses i d é e s , dessine largement la t rame de ses 
écri ts et fixe les principales lignes de ses d i s ­
cours . 

i Tous les instants du j ou r lui sont précieux; 
eu v o i l u r e , ii dicte des notes à un secrétaire ; 
en chemin de fer, ou il a pour invariable com­
pagnon de voyage un énorme porte feuille de 
maroquin vert gonflé de papiers , — il révise des 
manuscr i t s el corrige des épreuves . 

» On raconte que d 'Agn^sseau, épris de celle 
même passion du travail , avait imaginé un in­
génieux moyen d 'ut i l iser le temps que l ' inexac-
u n n i e île sa famille ou de ses gens lui faisait 
habi tue l lement perdre avant chaque repas . Il 
avail fait é tabl i r , dans un angle de la salle à 
manger , un pupi t re ou il s ' installait à écrire eu 


